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qui »-W' plait et4,-- ravit dans le beau. Quel que soit l'objet qui noma frappe Par sa beauté, enaN ouysnt -uY trouver nu toujours lordre, cest-à .dire l'unité dein la variété.NO$ y V o s e nu a sne p e d i r l e r r u règne dem s l'univers; C'est que d 'une Part,
v oosuevariété come infinie, et de l'autre, ue unit qui se révèle chaque jur plu.supeat,à mesure que l'étude de la nature fait denueu' rg~ aiidvdi epu

len ent$Pr les eaPèc,ý, en genres, les genres en famile, en ordres, en classes, en embranch,
mno m dernie en r'gn". les diff("rnom~ qui séparent cen groupe, divers sont d'autant plus

profondeo que l' On monte Plus haut dins cette hiéarhie; néanmoins" aussi bien entre lai règne@
qu'entre les famlles et les genres, on voit des criatures de transition qui donnent à l'ensemble latotinf d'un même tout.Il en -s. de même de la variété des forces phydiques. Ia chaleur le lumière, l'éloectla puta'inee mécanique ne sont que les, différents aspecf-- d'un nm iié
de l'un à l'autre par des trawi!orniati<ns successives. uemm énergie. On Peut PasserSot, le jeu de cou mêmon forces, le végétal ne saurait se Passer du minéral, tous deux sntnéc ssares à lani ai. Les étr i,à M e sture qu'ils sont m ieux connus, nous rév lent de tels liensde solidarité que la disparition de l'un d'entre eux parait cmre~ 'xsec ebacuquelque grande que soit la variété que nous présente le monde, l'unité n'y éclate pas moins.
Le moi, univers en témoignbe lui-mêmse, car 6>n le fait dériver des mots latine: "Unus et Versus

LA SPLzNiDEun

l. oirdre ait le fond de la beauté, avonslnous dit; tmais il faut que et Ordre resplendisse pou,
que la beauté se révèle, la splendeur est donc la quatrième conditio xgeprl eu L
slendeur est au beau ce qu'est l'évidence à la vérité", dit 'Onl Vl e xElit cea le plu enorEn tout, genre de beauté la splendeur est le relief vou de l'Ordre. Quelque belle que soit la

lumière, il lui faut une certaine Puissance pour révéler ma beauté- "Pourét seimnousditiait
Fmaçoi de B"la, les voix doivent itre claires, les cotIur " t la ramst néce"sir à dus rochers, à des montagnes Pour qu'on lai admire. Ltemadue la undentfrdesnsble à la beauté d'une vu de la meu. Dam la eva eL'ers i en Ur,< dléenltlesse o dusenimet sra tujoe ue cndiionessentielle à le beauté.Il faut que l'ordre resplendisse, c'aie.à-dire qu'il soit cseux sailat, sues "cltant pour nous

alaer,' Pour frappai nos Yeu nos Oreilles, notre intelligence. Il ne faut Pcp enat u
et éclat dépasse la capacité de nus Yeux. Ce qui est eplendid, clam le rnlpndei u6la~nttrebleou êmeblese a ve.On ne saurait jouir de le beauté d'une montgn
lmniu'nn est àou pieds, faute de Pouvotr l'embrasser du regard.C 's t ci j e o m s, l a l a e e a r e r ' M a r q ' i n f u s n c q u e p e u v e n t av o ir e n e t h é tiq u e , la
pureté,' la netteté, le POUi dus objets, leur nouveauté et leur raret. Ces qualités ne sauraienut
jumela e confondre avec la beauté, mais, elles peuvent, en certainseuos, devenir une condition
de sa manifestain Toujours et patout, la pureté et la netteté d'un objet favorisent sa beauté.
Si, de plus, cette pureté est extraordiare, as raret ajoutea encore à la splendeur de cet objet

le éveillant l'attention par ce qu'elle a d'accuwr et, enfin, nos sen moins familarisé.ae
e înpressinu nouvelles, se trouvent Particulièreen excités, saisie par le novat duseracle ou de l'audition; ce que le vieil adage conirme. "Tout nouvenu, tout beau". (a gUwoc)
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